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Préface

J’ai connu Thierry Ternisien d’Ouville sur Internet. 
Cette rencontre numérique fut provoquée par le lan-
cement, en 2008, de Mediapart, notre journal en 
ligne indépendant et participatif, dont il est d’em-
blée devenu un contributeur aussi fi dèle que critique. 
Habitué des blogs et des forums, Thierry Ternisien 
n’avait cependant pas attendu Mediapart pour se sai-
sir des opportunités de débats et d’échanges offertes 
par la Toile. Fruit de deux ateliers de lecture ouverts 
depuis 2007, ce livre en témoigne. Il témoigne surtout 
de la formidable université populaire que peut deve-
nir le Net si l’on s’en empare avec une haute exigence 
démocratique, en le défendant contre les assauts des 
pouvoirs politiques et économiques qui aimeraient 
bien venir à bout de son indiscipline et de sa vitalité.

La haine d’Internet est une haine de la démocratie 
et, par conséquent, du peuple. Car l’espérance démo-
cratique toujours en chantier et sans cesse inachevée 
est la promesse d’une politique ouverte à « n’importe 
qui » : sans privilège de naissance, de fortune ou de 
diplôme, j’ai le droit d’avoir des droits, droit au tra-
vail, à la santé, à l’éducation, à la protection, etc., 
mais aussi, sinon surtout, droit de m’exprimer, de 
manifester, de voter, de me faire élire, voire de gouver-
ner. Ce scandale social de la démocratie est insuppor-
table à toutes les élites, avant-gardes autoproclamées 
ou experts patentés, qui se croient, se sentent ou se 
veulent propriétaires du bien commun. Par avantage 
d’origine, de richesse ou d’éducation, elles pensent 
mieux savoir que le peuple théoriquement souverain 
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ce qui est juste et bien. Dans leur intérêt bien com-
pris, évidemment, plutôt que dans le sien qu’il faut 
donc déposséder de son pouvoir de jugement, de 
compréhension et d’intervention afi n qu’il acquiesce 
à sa servitude.

Aggravée et accélérée sous la présidence de Nicolas 
Sarkozy, l’actuelle privatisation de notre République 
est un énième épisode de cette bataille entre l’idéal 
démocratique et l’intérêt oligarchique. Nul hasard si, 
dans ce contexte, Internet fait fi gure d’épouvantail 
pour nos nouveaux oligarques. Face à la révolution 
numérique, cette troisième révolution industrielle de 
notre modernité, ce qu’ils craignent n’est pas la tech-
nique dans ses inventions, encore moins le commerce 
dans ses opportunités, mais la démocratie telle qu’elle 
peut s’y épanouir et s’y enrichir, se revitaliser dans la 
participation de tous les citoyens sans fi ltres ni inter-
médiaires, dans le partage direct du savoir et des opi-
nions, des connaissances et des informations.

Issu de ce nouvel espace public qu’invente à tâtons 
l’univers d’Internet, ce livre paraît alors même que se 
précise l’offensive contre la démocratie numérique. 
Contrôler la circulation des hommes et celle des idées 
sont les deux objectifs policiers récemment fi xés au G8, 
club restreint des puissances, par la présidence fran-
çaise : l’immigration et Internet comme les deux sym-
boles d’une liberté, de déplacement ou d’échange, de 
partage et de rencontre, qu’il faut transformer en peurs 
et en menaces pour les juguler, les contrôler et les asser-
vir. La France, par la voix de Nicolas Sarkozy, a même 
inventé une expression à elle seule bavarde : il s’agit 
« de bâtir un Internet civilisé », a écrit le chef de l’État 
à son ministre des affaires étrangères, le 29 septembre 
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2010. Il faut donc en déduire qu’aujourd’hui, des bar-
bares y feraient la loi auxquels il serait temps d’imposer 
les bienfaits d’une civilisation supposée supérieure…

On imagine sans peine, et sans trahir son héritage, 
ce que la philosophe Hannah Arendt aurait dit de 
cette essentialisation du concept de civilisation opposé 
à d’indistinctes menaces barbares. Arendt est en effet 
l’intellectuelle du siècle précédent qui nous oblige à 
penser, tout au contraire, le surgissement de la bar-
barie au cœur de la civilisation. Non pas contre elle 
ou en dehors d’elle, mais en son sein et à cause d’elle. 
Qu’il s’agisse de son ouvrage capital, Les Origines 
du totalitarisme (1951) ou de son reportage en forme 
d’essai, Eichmann à Jérusalem (1963), son œuvre 
nous contraint à regarder en face cette « banalité du 
mal » qui s’installe à force de renoncements, d’accom-
modements et d’arrangements, d’aveuglements et de 
soumissions, d’injustices et d’oppressions.

Nourrie d’un compagnonnage intime avec la vie et 
l’œuvre de Rosa Luxemburg, cette fi gure martyre d’une 
social-démocratie qui n’aurait pas déserté l’exigence 
sociale, la radicalité démocratique et la solidarité inter-
nationale, la pensée d’Hannah Arendt est une invite à 
tout reprendre par le début sans renoncer en rien à ce 
que l’on fut. À travailler l’inquiétude pour construire 
l’espérance. C’est ce à quoi s’efforce Thierry Ternisien 
dans ce livre, et c’est pourquoi il fait œuvre utile.

 Edwy Plenel
 Paris, le 26 octobre 2010
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